
150 351 

Collection de brochures hebdomadaires pour le travail libre des enfants 

Documentation de MAURICE BECQUET 
Adaptation pédagogique des Commissions de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

L'imprimerie à l'Ecole 
Cannes (A.-M.) 

1 S Avril 1951 

L~ 1 ~ l ~IE 
(L'EXTRACTION DlJ CHARRON) 



Dans la même collection : 

1. Chariots e t carrosses. 
2. Diligences et malles-postes. 
3. Derniers progrès. 
4. Dans les Alp<?ges. 
5. Le village Kabyle. 
6. Les anc iennes mesures. 
7. Les premiers chemins de fer en 

France. 
8. A. Bergès et la houille blanche. 
9. Les dunes de Gascogne. 

1 O. La forê t. 
11 . La fo rêt landaise 
1 2. Le liège. 
1 3. La chaux. 
14. Vendanges en Languedoc. 
1 5. La banane. 
16. His toire du papier. 
17. His to ire du théât re. 
18. Les mines d 'anthracite. 
19. Histoire de l' urbanisme. 
20. His toi re du costume populaire. 
21. La pierre de Tavel. 
22. Histoire de l'écriture. 
23. Histoire du livre. 
24. His toi re du pain. 
25. Les fortificat ions 
26. Les abei lles. 
27 H1s to 1re de nav1ga t1on. 
28. His toire de l'aviation . 
29. Les débuts de l'auto. 
30. Le se l. 
3 1. L'or . 
32. La Ho llande. 
33. Le Zuyderzée. 
34. His toire de l'habitation. 
35. H is toire de l'éclai rage. 
36. Histoire de l'automohile. 
37. Les véhicules à moteur. 
38. Ce que nous voyons au microscope. 
39. Hio, t0ire de !'Ecole . 
40. H1stc1re du chauffage. 
4 1. His te. 're des coutumes funéra ires. 
42. Histo11 e des Postes 
43. Armoir ies, emblèmes e t médailles. 
44. His toi re de la route. 
45. His toire des châ teaux forts. 
46. L'ostré iculture. 
47 . His toire du chemin de fer. 
48. Temples e t églises. 
49. Le temps. 
50. La houille blanche. 
51 . La tourbe. 
52. jeux d'enfants. 
53. Le Souf Constan tinois. 

54. Le bois Protat . 
55. La préhistoire (1 ). 
56. A l'aube de l'histoire. 
57. Une usine métallurgique en Lor-

raine. 
58. Histoi re des maitres d'école. 
59. La vie urbain e au moyen âge. 
60. Histoire des cordonniers. 
61 . L'ile d'Ouessant. 
62. La taupe. 
63. Histoire d es boulangers. 
64. L'h is to ire des armes de jet. 
65. Les coiffes de France. 
66. Ogni, enfant esquimau. 
67. La potasse. 
68. Le commerce e t l' industrie au 

moyen âge. 
69. Grenoble. 
70. Le palmier dattier. 
7 1. Le parachute. 
72. La Brie, te rre à blé. 
7 3 . Les battages. 
74. Gauthier de Chartres. 
75. Le chocolat. 
76. Roquefor t. 
77. Café. 
78. Enfance bourgeoise en 1789. 
79. Bélot i 
80. L'ardoise. 
81. Les arènes romaines. 
82. La vie rurale au moyen âge. 
~3 . H1sto1re des a rmes blanches. 
84 . Commen t vo lent les avions. 
8 5 . La métallurgie. 
86. Un village breton en 1895. 
87. La poterie. 
88. Les animaux du Zoo. 
89. La côte picarde e t sa plaine ma­

rit ime. 
90. La vie d'une commune au temps 

de la Révolution de 1789. 
91 Bachir, enfant nomade du Sahara. 
92. Histoire des bains (1) . 
93. Noëls de France. 
94. Azack. 
95. En Poi tou . 
96 . Goémons e t goémoniers . 
97 . En Chalosse. 
9 8 . Un estuaire bre ton : la Rance. 
9 9. C'es t grand, la · mer. 

i OO. L'Ecole Buissonnière. 
10 l. Les bâtisseurs 1949. 
102. Explora tions sou terra ines. 
103. Dans les grottes. 

(Voir 3Uile page 3 de la couoerlure) 



MAURICE BECQUET 

En respectueux hommage Cl Monsieur Hanlule, 
Inspecteur Primaire de la 2• Circonscription de 
V alencicnncs, qui nous a si utilement conseillé 
dans noire e/lorl de rénovation pédagogique. 

DANS LA MINE 

Vue d'ensemble d'un siège d'extraction 
(puits, a teliers, centrales, fours à coke) 

CLICHt. c CHARBONNACES DE FRANCE 1 

Le charbon 
Le chal'bon esl la sourcr d 'énc1·gie la plus imporlanle qui existe, 

uliliséc sous sa forme bl'ule ou ll'ansformée (gaz, électricilé, essence) . 
En 1949, 5·1 millions <le !ormes de charbon ont été extraites, 

g1·àce au travail de 300.000 ouvriers. 
Nous sommes descendus ù la mine pour le montrer la façon 

cl 'ex lrairc ce charbon. 
A travers les cl iffércntes étapes de cc travail, nous verrons 

éga lement la dure vie des mineurs. 

* Le charbon se prés!'nle sous forme dl' couches lrès étendues, 
généralement peu épa isses ( 1 111. en moyenne) . Ces couches se trou­
venl dans la terre, plus ou moins profondément. 

Un siège d 'ex lraclion se compose de ·cteux puit s équipés de 
puissants ascenseurs. Nous allons suivre les mineurs qui se dirigent 
au travail. 



2 DANS LA MINE 

Avant la descente 
CLICHf « CHARBONNAGES DE FRANCE » 

Prêts à descendre ! 
G heures du 111atin .. . GO ù 80 1nincurs sont lù , pr&s du trou gardé 

de gl"illes de fer . lis vo11t de<;ecnclre da11s ln terre profonde. 
Ils sont tous \'èlus rie la mème fnçon : un pant<ilon de toile 

retenu pnr unr grosse ceinture ri e cuir, 1111 e veste bleue enfoncée 
sous la même ceinture; 11ne coiffe, le u héi-:uin », serrnnl la tète et 
couvrant to11tr la cltevelun'. Sur cf'll e coiffr, la cc haretle » , casque 
rie c11ir durci ou casque cl'almni11iu111, préserve des heurts à la tète, 
lrf>s fréquents DU fo11d . (Il est interdit de <>'.v clécoiffcr .) 

Chaque 111inr 11r porte, en outre, 1111e \'Hn'usc épaisse, tle couleu1; 
so111lJl'e et, sou\•c11t , une grossi' éclinrpr de laine. Ses pieds sont 
chaw;sés cl 'espaclrilles. Sur le dos, une musPlle légère. Cert ains 
mineurs 0111 accroché leur lampe à lc111· ceinture, d 'autres la 
tiennent à la main. 

La bare lte est maintenant de plus en plus remplacée par 1m casque en fibre, 
en tissu imprégné de résine. 



DANS LA MINE 

Près de la cage 

CLICHÉ • CHARBOliNACES DE FRAliCE » 

L'éclairage 

Quelle que soit a besogne au fu11tl , cltaque lto111111e doit prenùre 
une lampe pour descendre. 

Les ouvriers po::.::.~de11l u11e lau1pc électrique alimeutée par un 
gros accumulateur tle près de 3 kg; ! "ampoule e. l protégée par une 
armature tle verre cl u11c gri lle de 111élal. 

On tend actuellement ù remplacer relie lampe, trop lourde, par 
une so1·te de phare, fixé à la haretl c, alimenté par une pile que 
l 'ouvrier porte à sa c:ri 11t11re el que tu \'erras liir n à la photo de 
la page 2. 

Les cltefs de chantiers el les surveillants ont une lampe à huile 
ou à benzine. Ces lampes s'éteignrnt qunncl les galeries contiennent 
du gaz; cc sont des lampes de sûreté qui renseigneut le mineur sur 
le danger qu'il court. 



DANS LA MJNÈ! 

Le puits 

Examinons un puits ordinaire. Il est cyl indrique et. ses parois 
sont maçonnées; il est. creusé pou1· atteindre la nappe d'eau. 

Le puits d'une mine est creusé pour atteindre les couches de 
charhou. Il esL cylindrique : sou diamètre est dè 5 m. environ. Les 
parois sont maçonnées, cinwntées pour avcuglP.r ll's voies d'eau , 
l\tnprr.hcr Je<; éboule111rn ts. Parrois un cuvelage cylindrique for111é de 
cercles de fer ceinture le puits aux traversées des rouc·hes humides. 

Le long des parois du puits, on voit : 

J 0 les rails-guides, sur lesquels glissent les cages ; 

2° tes conduites d'air comprimé, pour l'alimentation des outils 
du fond ; 

3° tes tuyaux de remontée des eaux, que l'on doit toujours 
pomper pour éviter les inondations, (une fosse où l'eau n'est pas 
pom_Qée s'inonde rapidement, on dit qu'elle est noyée); 

4° des échelles qui permettent la remontée des hommes en cas 
d'accident aux cages. 

Dans les parois du puit <; s 'ouvrent, aux étages d'exploitation, 
des tunnels; ce sont les galet'ies, appelées aussi bowettes (prononcer 
boëtte}, qui permettent. de rejoindre les veines de charbon partout 
où elles sont exploitables. 

C'est à ces ouvertures que les cages s'arrêtent pour descendre 
ou remonter le personnel ou le matériel destiné aux divers étages. 
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En France, la profondeur des puirs varie entre 300 et 1100 m., 
avec une profondeur moyenne de 600 mètres . 

( J) Le « bouniou » est le puisard où stagnent la vase e t les eaux de ruisS'E!lle­
ment venues des parois du puits. 
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Les mineurs devant le chevalement du puits 
CLICHf • CHARBONNAGES DE FRANCE > 

La descente 
Pour rejoindre leur chant.ier au fond, les mineurs descendent 

dans des cages. 
Suppose une énorme cage d'ascenseur comme on en voit dans 

les grands magasins ou dans les hôtels : 
la cage du mineur lui ressemble. 

Elle est divisée en 2 étages dt:} 2 com­
part iments; dans chaque compartiment, 
i5 hommes ou 4 berlines peuvent être 
rangés . Le plancher de chaque étage 
porte 2 rails, au milieu desquels 2 ta­
quets retiennent. et calent les berlines. 

On tend actuellement à remplacer la 
cage par un skip, cuve métallique qui 
peut contenir 7 m' de charbon, qui est 
chargée au tomatiquement et qui se dé­
verse en basculant. (Il y a des cages à 
3 ou 4 étages, et des étages comprenant. 
4 berlines.) 
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La salle des machines 

ClJCHf c CHARBONtlACES DE FRANCE » 

Suspension de la cage 

La cage est suspendue par un long câble de 8 à iO cm. de diamè­
tre, composé de câbles plus petits tordus ensemble comme une corde. 

La descente est dirigée de la salle des machines, (tu vois ci­
dessus J'inm1ense poulie autour de laquelLe s'enroule le câble qui 
retient la cage .) 

Les mineurs prennent place dans une cage, qu'un ouvrier ferme 
par des gri lles garde-fou. Une sonnerie résonne. La cage glisse 
lentement, puis un peu plus vile (8 m à la seconde pour le personnel, 
10 à 12 m. à la seconùe pour le 111alériel) sur les rails-guides situés 
verticalement le long des parois du pui ts . 
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Train de berlines dans une galeri e 
CLICHf c CHARDONNACES DE FRANCE » 

Les galeries de la mine 

Après une chute de 480 m. qui dure u11 peu plus d' une minute, 
les mineurs anivent à l'étage le plus IJas . 

Devant les mineurs , un large tunnel s'ouvre : des dizaines de 
berlines sont alignées sur plusieurs rangs, pleines de terre (pierres 
extraites, éboi.liis, etc ... ) ou de charbon. 

l\fais quel vent souffle? C'est le courant d'air envoyé du jour 
au fond, qui pénètre dans la galerie et file vers les chantiers . 

Dès leur sortie de la cage, les mineurs se glissent lentement 
entre les bt>rlincs, 1m à un. Ils sont dans la bowette principale, 
la plus large (.1 ,8 m.), la plus haute (3,6 m.) des galeries de 
la mine. 
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Dans les ga lerie~ 

CLICHf c CHARBONNAGES DE FRANCE » 

Vers le chantier 

Suivons les mineurs se dirigeant vers le chantier . 
Après 200 ou 250 m. de marche (parfois), les murs de la galerie 

ne sont plus cimentés. ' 

Tous les mètres environ , un cadre de fer , composé de 2 ou 
3 pièces, sert de voûte de soutien. (On voit très bien ces cadres à 
Ja page précédente.) 

Voici maintenant une bifurcation. Dans la muraille, une petite 
pièce, ln u haraque nux outils » . C'est là que les mineur.:; prennent 
les outils qu' ils ont déposés la veille, la journée terminée. 



Hl DANS LA MINE 

Dans une voie 

CLICHf c CHARBONNAGES DE FRANCE • 

Dans les voies 

Trois galeries un peu plus étroites (2 m. 80 au lieu de 3 m. 80) 
se dirigent l 'une vers le nord, l'autre vers l'est, la troisième vers 
l'ouest. 

Dans ces galeries, à des distances variables, viennent s'ouvrir 
des voies : ce son t les galeries les plus étroites de la mine, non plus 
cadrées de fer, mais dont le plafond est soutenu à l'a ide de gros 
piliers de bois, reliés solidement entre eux . Ces ga leries nous condui­
sent vers les lai Iles, couches de ch<:1 rbon exploitées. 

Dans toutes les galeries, cornmc dans toutes les voies, il y a des 
chemins de fer qui permettent le passage des trains de berlines. 
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Boutefeu avec exploseur 
CLICHf c CHARBONNACE.S DE FRANCE • 

Percement d'une galerie ou d'une voie 
La galerie ou la voie sc perce exactement comme on perce un 

tunnel. 4- ouvriers, sous l'autm·ité d'un chef de poste (porteur d'une 
lampe de sécurité) se trouvent à l'endroit où l'on doit percer la 
galerie. 

i 0 A l'aide d'un marteau perfo­
• <l!!J.Ot:{tJn'O<'xplosanf les 1"r.." rateur alimenté à l'air comprimé, 
D ..U'-- n~1 _ ,,-=., .;11~ &J et muni d'une vrille dont J'extrémité 
" _ ., _ n° 2 _ .. __, -·-:.- J~tJ es l lllle hélice tl 'acier très dur, ils 
" _ ,,_ n!.j - · - _ ...... ~~'" font dans le roc des trous de i m. 20 

clf' profondeur (33 trous pour les 
grandes galeries, f 5 trous pour les 
voies). 

2" Ces trous sont bourrés d'ex­
plosifs contenant des amorces à 
retard explosant à quelques dixiè­
mes de seconde de différence. (Un 
boutefeu ou un chef de chantier 
s 'est assuré de l'absence du gri<Jou 
avec une lampe à flamme). 
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La pose des rails 
CLICH f • CHARBONNAGES DE FRAKCE • 

Percement d'une galerie 
(suite) 

3° Un boutefeu vient avec un exploseur (appareil électrique 
producteur de courant.). Les fils des amorces sont 1·eliés à l 'appareil. 
Un tour de manette et la parlie minée s 'écroule. 

Si les ouvriers rencontrent. une u veine de charbon u, ils abattent 
d'abol'd au marteau-piqueur le charbon rencontré. · 

.i 0 La terre et les pierres écroulées sont placées clans des berlines. 
5° Le cadre de soutien est placé, relié au précédent et calé à 

l 'a ide de pierres. 
6° Les ra ils sont placés, ainsi c1ue les l11~·aux qui amènent l'a ir 

pour les honunes, et l'air comprimé pour les machines et les outils. 
Tout ce travail est. effectué en liuit heures. 

\. 
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Mineur travaillant au marteau-piqueur 

CLICHf c CHARBONNAGES DE FRANCE • 

L'extraction du charbon 

Le percement des galeri es et des voies d'une mine s'appelle travail 

préparatoire. Le véritable travail est l'abatage du charbon . 

Les galeries permettent ù'atleinùre les couches de chnrlion, les 
veines. Dan5 les veines 011 le charbon est en quantité suffisante pour 

que l 'exploitation soit rentable (c'est-à-d ire pour qu'elle permette 

des bénéfices), on installe cles tailles. 

La taille est, en so111111e, la vi>ine qu'on exploite. L 'épaisseur est 

variable ; on exploite eulernent les tailles dont l 'épaisseur dépasse 

0,50 m. 



... CPûêE 
D'UNE CO_UCHE 
DE CllfAllBON 

DANS LA .lllJNE 

• 

Coupe d 'une couche de charbon 

C'LICHf. • CHARBONNAGES DE FRANCE 1 

La taille (explication) 

En creusant une voie à l'étage 380 m., les rnineurs ont rencontré· 
une couche de charbon. A l'étage rno m. , les mineurs opl rencontré 
la même couche de charbon. La veine relie donc deux voies situées à 
des étages différents (voir croquis p. 5) . 

La voie qui se trouve à l'étage inférieur (480 m.) , s'appelle voie 
de base: elle est au pied de la couche ùe charbon. La voie qui se 
trouve à l'étage supérieur (380 m.), s'appellr voie de tête: elle est à 
la tête de la couche de charbon. 

' 
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Les couloirs pour l'évacuation du charbon 
CJ..ICHt • CHARBONNAGES DE FRANCE > 

Installation d'une taille 

Quand la couche de charbon est découverte, un groupe de mineurs 
pratique dans la couche une percée allant d'étage en étage, en 
montant ; celle percée s 'appelle montage. 

La tranche de charbon ainsi découpée est la première havée de 
la taille. Elle a environ 1 m. 50 de large ; sa longueur est mesw·ée par 
la distance qui sépare la voie de base et la voie de tête (parfois 150 
ou 200 m. de long). 

Dès que les ouvriers ont cc troué n, c'est-à-dire qu ' ils ont u dé­
houillé » (i) toute la première havée et que la communica tion entre les 
deux étages est fait e, l' ins ta lla tion de la taille commence. On y place 
les tuyaux qui amènent 1 'air comprimé nécessaire au x outils , des 
couloirs en tôle ou des ta pis roulant s qui permet lent l'évacua lion clu 
charbon. On prépare les bois. 

( 1) Déhouiller : abattre la houille. 
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voie de ho.se à 4 80m. 

;p;~ d'une foi/le à gra d1 ns .. 

Une journée de travail dans la taille 

La jou rnée de travé'.l il est dt' 8 lleure . En 2 11 heures, se déroulent 
3 postes dans la taille, car on y trava ille joui' et nuit. 

Le premier poste, poste d'abatage, tra vaille de 6 à 14 heures ; le 
deuxième, poste au matériel, de 14 à 22 heures ; le troisième, poste 
au bois, <le 22 heu res à 6 heures le lendemain. 

Suppose que le montage (1'" ltavée) a été terminé le samedi, 
l 'exploita tion de ln taille commence de lundi. 

Lundi, de 6 à 14 heures, ceux qui ex tra ient le charbon se 
trouvent face au front de taille. l ls déhouillent sur une Jm·geur de 
1,50 m. et boisent l'espace déhouillé. 

Lundi, de 14 à 22 heures, les ouvriers du 2• poste insta llent dans 
la tranche abattue le 1natin le ma tériel qui permet l'évacuation du 
charbon et l'a limentation des outils. Quelques ouvriers sont détachés 
pour achever la tâche du ma t in, pour aba ttre une partie de la havée 
suivante afin de la préparer ; cette opération .s'appelle détroussage. 

De 22 h. à 6 h. du matin, les ouvriers montent dans la taille Je 
bois nécessa ire. 

' 

l 



DANS LA MINE 

Etançons métalliques remplaçant le bois dans les mines modernes 
CLICHf c CHARBONNAGES DE FRA!\CE > 

Une journée de travail dans la taille 
(suite) 

Le mardi, à 6 heures, les abatteurs peuvent attaquer une autre 
havée. A 22 h., le malét'iel esl installé, la havée suivante préparée. 

Le 3° poste, pour des raisons clc sécurité, remblaie alors la première 
havée déhouillée à l'aide de schistes qui prendront la place du 
charbon abattu. 

Le lundi a vu le début de l'exploitation ; le mardi, l'exploitation 
est en route el, désormais, chaque joui', jusqu 'à l'épuisement de la 
veine, verra le 111ème déroulement du travail : abalage, déplacement 
du matériel, remblai d'une havée. 
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Le travail au marteau-piqueur 
CL!CHf c CHAROONNACES DE FllANCE • 

Travail de l'ouvrier 
Abatage 

L ' ouvrier est face au front de Ja 
taille. Avec Je rnarteau-piqueul', il at­
taque la couche et entre dans le char­
bon à la manière d'un coin. 

Puis il déhouille par bandes suc­
cessives. 

Quand il s 'est suffisammen t avan­
cé, il doit boiser pour assurer sa 
sécurité. 

(J_,' aclt11i11istrntion des postes a 
{>mis l 'an dcr11i er ( L9fi0) u11 liml>re de 
8 fr. + ~. fr. représentant un abateur.) 
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Un boiseur au travail 
CLICHf < CHARBONHACES DE FRANCE > 

Travail de l'ouvrier - Boisage 

Les bois sont posés perpc11diculaire1ncnt au terrain qui forme 
Je dessous de la couche. Leur hauteur éga le l'épaisseur de la taille. 

Le bois soutient. une bille large comme la partie déhouillée et 
qui vient rejoindre la bille correspondante de la havée déhouillée 
la veille. 

Le terrain est soutenu avec des bois plus fins espacés de 10, 
15, 25 cm. 

Maintenant, on remplarr pn l'fois le bois pai· des poutres métal­
liques qui ont l'avantage de pouvoir être utilisées plusieurs fois. 
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CLIClif < CliARBONNACES DE FRA1'CE • 

Les autres ouvriers de la mine 

Les abateurs forment le personnel productif d'une mine , puis­
qu'ils sont seuls à produire du charbon. Ils représentent environ 
la moitié du personnel. 

Quels so11I les autr·es ouvriers de la mine ? 
1° Les bowetteurs, qui percent les galeries. 
2° Les rouleurs, qui chargent el poussent les berlin.es. 
3° Les mécaniciens, conducteurs de locomotives au fond. 
4° Les rocheux ou les raccomodeux qui vérifient la charpente 

dans les voies et. les galeries. 
5° Le responsable aux outils, q~ri reste clans sa cabine el distri­

bue les outils aux ouvriers du fond . 
6° Les maçons. 
7° Les électriciens, qui vérifient la signalisa tion . 



f>ANS LÀ MINE 

Une chargeuse é lec lrique au lravail 
CLICllÉ 1 CllARBOSNAGES DE FRAliCE ~ 

Les autres ouvriers de la mine 

8° Les ajusteurs du fond, qui réparent les machi11es. 
!)0 L'accrocheur qui reçoit et renvoie les cages. 

2i 

10° Les responsables aux explosifs, les boutefeux qui onl seuls 
le droit ùe faire exploser les mines . Ils se sen 'cnl de l 'exploseur 
électrique, sorte de petit nrc1111111lateur dont le com·ant fait exploser 
les amorces à dista11ct>, c11 passa11t clans des fils de laiton. 

L e boutefeu est accompagné pal' un j eune 111ineur, le galibot, 
qui porte les explosifs. 

A tous ces ouvriers, il faut ajouter Je personnel de maîtrise : 
les surveillants ; le porions, re ponsables des chantiers ou des tail­
les; les géomètres, l es ingrni eurs, les directeurs cle ~ i rges, personnel 
sorti des grandes écoles et chargé de la marche d'wrn ou de plu­
sieurs fosses. 
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l a haveu~e é lec trique au 1ravail CLICHf • CHARBONNAGES DE l· RAl\CE • 

Outils d'exploitation 
employés par les mineurs 

1° Le pic, la pelle à manche courl (l 'pscoupc), la hache. 
2v Les outils pneumatiques : 
a) le marteau-piqueur : aiguille d'acier lrès dtll', acti onnée par 

air co111pri111é, qui sert ù abattre le charlJ011 ; 
b) Je marteau-perforateur, muni d' 111w mèchr dont l 'extrémité 

est en aciel' ll'ès dur (dia11 1<1 11I ) ; la \'rillc tourne et perce la roche ; 
c) la pelleteuse mécanique, qui eltarge rnpidemenl les bel'lines ; 
d) la haveuse mécanique, sort e cle seie 111 r canique qui taille 

dans le massif houiller ; 
e) des mar hincs qui r emplacent lec; gl issières et amènent I~ 

charbon sous les ga len es : c01t\'oyc111·s de taille, cou loirs oscillants. 
Les machines modernes font seulement leur apparition dans ce rtains sièges, 

car il n'est pas toujours possible de les utilise• au maximum. D'aill eurs, leur nombre 
n'est pas a ussi importa nt qu 'on serait t enté de le croire. Il y a , avant l 'utilisation 
intensive , un stage expérim enta l. 

• 
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Le remplissage des berlines 
CLICHi c CHARBONNAGES DE FRA~CE • 

Dans la mine, le matériel roulant 

Les berlines (con t<'nancc !) lirl·tolilrcs) sont 11liliséPs pour· le 
chargenwnt dPs trrri>s ri rlu r lrarhon. 

Les boi , les tuyaux, le 111atrri1•l sont tra11spurté-, clans les 
trucks, clrassis a~·ant la rorrne des berl ines. 

Les locomotives (loc:otra c: tcur Diesel ou loro111 otivc ù air com­
pri lllé) peu ven 1 rrmorq 11rr IOO ù 1 :JO liPrl i rws elia rgées. 

Les trains, for'lllés clr la loC"o111olive, dPs bcl'lines el d1•s trucks, 
circulent aisément dan · les galer'.ies et les voies. 

Le chrmin de fer du fond fait cl 'aiUeurs l 'objet c1 ' 1111e surveil ­
lance étroi te. Oans rl'rtaincs minrs, on a install é dl'S trolleys ; 
les trains sont électriques et r·otll ent comme de petits trarnwa~·s. 



DANS LA JlllNE 

La gare centrale au fond 
CLICHf • CHARBONNACES DE FRANCE » 

Le charbon remonte ... 

l.t•:-. li C'J'lim·~ pl1 ·i111·s d1· 1'11arl1w1 so11t a1111· 11i•cs près du puits. 
Elles stntionncnl , allrndanl la « n•111011le n, hien ca lées sur les 
r·ails par des tnquets qui ne se lmisscront · que -;ur la commande de 
cc l 'accrocheur ». 

La hel'lim', nlOl"s libérée, ~·r dirigr toute seule vers la cage qui 
vi ent. d'arr·ivcr l' l prrnd ln plare de la hcr linc ridr qui vieut de 
descendre. • 

Les deux étages de la cage complets (8 herli11Ps), sur 1111 signal 
de l'accrocheur, r ite s'él t' \'C leulenw11t rrrs le jour , 0[1 le charbon 
sera trié. 
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MM. les Moniteurs de la « Mine-Image» de la fosse Lenclos, à Denain (Nord), 
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Dans la même collection · 
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104. Les a rbres et les arbustes de chez 
nous. 

105. Sur les ro utes du ciel. 
1 06. En plein vol. 
1 07. La vie du métro. 
108. La bonneterie. 
109. Le gruyère. 
1 1 O. La tréfile rie. 
111. La cité lacustre. 
1 12. Le mais. 
1 13. Le kaolin. 
11 4. Le tissage à Armentières. 
115. Construc tion du métro. 
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1 19. Dar Chaâbane, village tunisien. 
120. Alpha, le petit noir de Guinée. 
121. Un torrent alpestre : !'Arve. 
122. Histoire des mineurs. 
123. Le Cambrésis. 
124. La gare. 
125. Le petit pois de conserve. 
126. Le c idre. 
127. Annie la Parisienne. 

l 2é: Sam, esclave noir. 
129 - i 30 - 13 1. Bel o iseau, qui es-tu? 
132. Je serai marinier. 
133 Le chanvre. 
134. Mont Blanc, 4.807 mètres. 
135. Serpents. 
136. Le Cantal. 
i j7. Yantot, enfant des Landes. 
138. Le riz. 
139. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace. 
14 1 La ferme bressan e. 
142. Vive Carnaval ! 
143. Colas de Kinsmuss. 
144. Guétatcheou, le petit éthiopien. 
145. L'aluminium. 
146 - 147 . Notre corps. 
148. L'o livier . 
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* 
La brochure : 40 fr. 

La collection complète : remise 5 % 



Le gérant: C. FREINET 

• 
IMPRIMEk.:E JEGITNA 
27, rue Je<in - Jat.rés, 27 
CANNES (Alp.-Marit.) 
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